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Pièces jointes : le même courriel ouvert 13.01.10, notes de lecture alias ndl et précédents textes
Victimes de la bataille de chiffonniers entre réchauffistes et climato-sceptiques 1, les chrétiens du Moyen-Orient, déstabilisés par les discriminations et persécutions,  risquent de devenir non pas des réfugiés climatiques mais des réfugiés désarbrementiques, faute d’arbres champêtres
Rappel du courriel ouvert 07.01.10 : surtout ce que des islamistes disent de l’Occident 2 ; pensée du philosophe américain Michael Walzer sur le terrorisme 3 ; distinction entre arbres forestiers et champêtres.
Le Centre théologique Meylan-Grenoble défie les climato-sceptiques [courriel ouvert 08.01.10(bis)].
Message de Benoît XVI du 1er janvier 2010 [Message de Benoît XVI 01.01.10] : sûrement d’après ses conseillers, le pape parle (paragraphe 4) de réfugiés de l’environnement, désertification, perte de productivité de vastes surfaces agricoles, déboisement des zones équatoriales et tropicales, dégradation de l’environnement, (paragraphe 10) petits cultivateurs, gestion des forêts, lutte contre la pauvreté. Voilà un cas typique de dissociation implicite entre arbres forestiers et champêtres, car la  perte de productivité de vastes surfaces agricoles résulte surtout de la disparition d’arbres champêtres et  la dégradation de l’environnement résulte surtout de la disparition de tous les arbres. Et vice versa, la lutte contre la pauvreté comprend nécessairement la replantation d’arbres champêtres, comme l’illustre le cas en Inde décrit par le courriel de l’agence Zenit de Rome du 8 octobre 2009 [courriel ouvert 15.10.09].
La désertification résulte surtout de la destruction de tels arbres et vice versa en replanter reverdit le désert, écrit Ibrahim Nahal, écologue et forestier syrien. À Alep (Syrie) le 12 avril 2009, il m’apprend les détails suivants : Villes mortes – 700, dit-on – du plateau calcaire à l’est d’Alep : Des forêts de chênes et de pins brutias couvraient cette région à l’époque byzantine [ndl Désertification p. 7]. Pour entrer dans les ruines d'églises de villes mortes, il faut enjamber une marche haute d'environ 50 cm, à cause de plus de 1000 ans d’érosion, faute d'arbres ; à environ 40 km au sud-ouest d'Alep, dans le royaume d'Ebla dont le roi envoyait des courriers au roi David d'Israël, il y avait des forêts de chênes [courriel ouvert 04.05.09].
L’urgence n’est plus la guerre entre réchauffistes et climato-sceptiques mais de dissuader les candidats kamikazes de se faire exploser surtout en pays majoritairement musulman, en leur rappelant le hadith du Prophète : « Si on te dit, demain c’est la fin du monde, plante un arbre ! » Cela rejoint la bible hébraïque avec sa quinzaine d’arbres ou arbustes des champs ou de la plaine, sa dizaine d’oliviers et figuiers associés à la vigne dans la même phrase, les arbres riverains de la source du temple alias Jourdain qui feraient remonter le niveau de la mer Morte où le poisson serait à nouveau abondant selon Ezéchiel 47.
Pour motiver le Forum de l’évènement  Identité nationale et émigration du 15 mars 2010 au Centre théologique Meylan-Grenoble, rappel raccourci du premier et du dernier alinéas du courriel 11.06.09 :
-Raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval d’un bassin d’environ 200 km2, au delà d’environ 10 km : le transit souterrain sur cette longueur recycle au mieux l’eau douce. Confirmation après déboisement partiel d’un bassin d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes d’éclaircie est nul pour des trouées larges au plus de 200 m : à comparer à l’effet de brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m de multiplier les récoltes par 2 à 3 en climat aride et à l’effet d’arbres isolés de multiplier les récoltes par 10 en climat tropical. De l’effet brise-vent on extrapole qu’environ 1 arbre tous les 50 m fait pareil. Des arbres isolés et des arbres autour de clairières et champs larges au plus de 200 m font comme la forêt pour environnement et climat. La fertilité du sol est due à l’activité solaire via l’arbre. Les engrais ne servent à rien. Des champs sans arbre à perte de vue sont le pire pour la planète. Il faut des arbres serrés pour faire du bois d’oeuvre mais la seule vraie révolution verte c’est de replanter environ 1 brise-vent tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m  Il faut l’arbre pour infiltrer durablement l’eau dans le sol surtout le jour par temps ensoleillé, puis pour la faire rejaillir en sous-irrigation naturelle surtout la nuit par temps sec, pendant la pluie et surtout l’orage. À la fonte de la neige, l’eau du torrent n’en vient pas d’abord mais du sol, d’après des oscillations journalières inverses de la teneur isotopique et du débit, liées à l’activité de racines surtout d’arbre.  
-Il y a surtout des flux migratoires Sud-Nord, à cause de plus de terres dans l’hémisphère nord et de moins en moins d’ensoleillement de l’équateur au pôle nord. Faute d’arbres, le sol s’épuise en 5 ans à 50 ans de l’équateur au cercle polaire. Replanter ces arbres résoudrait beaucoup de problèmes socio-économiques liés aux flux migratoires.
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